=   LES MEMOIRES
dement de M. le prince Thomas de Savoie et de Piccolomini, le Roi y alia en personne et il y mena Monsieur, son frere, pour general de son armee, et M. le Comte pour lieutenant general. Us etoient 1'un et 1'autre tres-mal avec M. le cardinal de Richelieu, qui ne leur donna cet emploi que par la pure necessite des affaires, et parce que les Espagnols, qui mena-$oient le cceur du royaume, avoient deja pris Corbie, la Capelle et le Catelet. Aussitot qu'ils furent retires dans les Pays-Bas et que le Roi eut repris Corbie, Ton ne douta point que Ton ne cherchat les moyens de perdre M. le Comte, qui avait donne beaucoup de jalousie au ministre par son courage, par sa civilite, par sa depense; qui etoit intimement bien avec Monsieur et qui avoit surtout commis le crime capital de refuser le mariage de M. d'Aiguillon. L'Espinai, Montresor, la Rochepot n'oublierent rien pour donner a Monsieur, par 1'appreh.ension, le courage de se defaire du Cardinal; Saint-Hibal, Varicarville, Bardouville et Beau-regard, pere de celui qui est a moi, le persuaderent a M. le Comte.
La chose fut resolue, mais elle ne fut pas executee, Us eurent le Cardinal dans leurs mains a Amiens, et ils ne lui firent rien. Je n'ai jamais pu savoir pourquoi : je leur en ai oui parler a tous, et chacun rej etoit la faute sur son com-pagnon. Je ne sais, dans la verite, ce qui en est. Ce qui est vrai est qu'aussitot qu'ils furent a Paris, la frayeur les saisit. M. le Comte, que tout le monde convint avoir etc le plus ferme des conjures d'Amiens, se retira a Sedan, qui etoit, en ce temps-la, en souverainete a M. de Bouillon. Monsieur alia a Blois; et M. de Retz (1), qui n'etoit pas de 1'entre-prise d'Amiens, mais qui etoit fort attache a M. le Comte, partit la nuit en poste de Paris et il se jeta dans Belle-Isle. Le Roi envoya a Blois M. le comte de Guiche qui est pre-sentement M. le marechal de Gramont, et M. de Chavigny, secretaire d'Etat et cotifidentissime du Cardinal. Ils firent peur a Monsieur, et ils le ramenerent a Paris, ou il avoit encore plus de peur : car ceux qui etoient a lui dans sa mai-so%, ic'est-a-dire ceux de ses domestiques qui n'etoient pas gaghes par la cour, ne manquoient pas de le prendre par
(i) Pierre de Gondi, frfire alnfi du Cardinal.
- 21   ====================== d'Arras (1640) a 26 ans; 11 laissa tous ses biens a Retz. Nous somtnes ici en i63g.
